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Les pratiques agricoles sont définies comme les « façons
d’agir » ou « manières de faire des agriculteurs » (Thenail C.
et Codet C. 2003), elles sont territorialisées puisqu’il s’agit
de pratiques spatiales mises en place par des acteurs sur un
territoire. Les pratiques agricoles et leurs évolutions jouent
un rôle fondamental sur les écosystèmes environnementaux.
Dans les régions caractérisées par une agriculture intensive,
comme la Bretagne, l’intensification croissante des territoires
agricoles entraîne une dégradation des milieux « naturels »,
et de profonds changements dans les structures paysagères
(bocages, zones humides, etc.) (Cheverry C. 1998). L’identifi-
cation, l’observation et le suivi des pratiques agricoles territo-
rialisées apparaît comme fondamentals dans la compréhension
du système territorial bocager et dans la définition de son
évolution. Pour cela, la mise en place d’une méthodologie
multiscalaire s’impose. L’enjeu méthodologique de cette
approche multiscalaire réside dans la mise en correspondance
de différents systèmes d’échelles

Les pratiques agricoles territorialisées dépendent de
contraintes internes (agronomiques) et externes (« tradition-
nelles ») à l’exploitation agricole. L’occupation des sols, son
organisation spatiale, ses successions de prairies et de cultures,
obéissent essentiellement à des contraintes agronomiques,
en Bretagne (Thenail C. 2002). Les pratiques sont organisées
selon différentes échelles spatiales : l’échelle de la parcelle
agricole, l’îlot parcellaire (groupe homogène de parcelles),
l’exploitation agricole et la mosaïque paysagère, chacune de
ces unités évoluant à un pas de temps propre. 

Travailler à différentes échelles et observer un territoire,
ou les éléments d’un territoire, revient à faire des choix sur
les représentations à adopter. Il est ainsi possible de relier les
approches théoriques des objets géographiques aux pixels.
En effet, l’étude d’une matrice de pixels peut s’effectuer en
prenant en considération les concepts géographiques de
voisinage, de distance, de localisation, de hiérarchie et par

l’application de méthodes contextuelles (Blaschke T. et
Strobl J. 2001). Un pixel, regroupé avec ses voisins, a donc
la capacité technique de représenter un objet géographique
dans l’ensemble de ses dimensions et caractéristiques. Dans
ce travail, des images satellites, d’une résolution spatiale
moyenne (250 m par 250 m) à une très haute résolution
(0,25 m par 0,25 m) sont traitées au moyen d’une méthode
contextuelle « orientée-objets ». Cela offre la possibilité de
mettre en place une base de données spatialisées d’objets
géographiques, observés et extraits.

Quatre échelles emboitées ont été choisies pour l’analyse
et la restitution des informations produites. Elles s’étendent
de celle d’un site local, à celle du voisinage, mais aussi de
celle du département à celle de la région Bretagne. Ces
échelles permettent donc d’étudier diverses dynamiques
territoriales traduisant le contexte de mise en place de
pratiques de gestion sur le bocage à l’échelle régionale ou
départementale, ou la mise en place de pratiques d’entretien
des haies, à une échelle fine.

Il s’agit donc ici d’un travail méthodologique visant à évaluer
l’apport et les performances d’une démarche multiscalaire, à
partir de données de télédétection et d’éléments fins structurant
le paysage. À chaque échelle spatiale correspond une gamme
d’objets et une dynamique temporelle de changements ; les
échelles supérieures permettant de contextualiser l’information
des échelles inférieures, selon une organisation hiérarchique.

La performance de cette approche multiscalaire réside
dans la mise en conformité des différentes échelles et rend cette
méthodologie opérationnelle et applicable. La définition des
unités spatiales intéressantes ainsi que leurs échelles spatiales
et temporelles de fonctionnement offrent la possibilité de
mettre en place des indicateurs spatialisés des pratiques
agricoles qui permettront de mieux appréhender la dynamique
des écosystèmes environnementaux.

Sous-thème 1.

Quelle prise en compte des échelles dans les outils et modèles géographiques descriptifs et prospectifs ? État actuel, évolutions possibles.
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